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qu'ils acceptent comme one récompense temporelle

de leurs travaux.

C'est quand leurs élèves, après avoir quitté les

bancs du collège pour entrer dans une carrière quel-

conque se montrent fidèles à l'éducation reçue, et

font honneur par leur conduite et leurs succès à

leurs maîtres et à leur Aima Maier.

Ceux-ci ne sauraient, sans une certaine fierté de

bon aloi, voir se former d'année en année, la cou-

ronne de leurs dignes et chers élèves, qui sont toute

leur gloire.

D'ailleurs, pour des âmes apostoliques oublieuses

d'elles-mêmes et ne s'attachant qu'à l'œuvre qu'elles

poursuivent et au bien général dont elle est la

source, il y a une jouissance intime d'un ordre très

élevé.

La vie de communauté menée par les prêtres

dans les collèges est uassi pour eux un sacrifice de

tous les jours ; c'est d'elle qu'il a été dit : Maxima

pœnitentia. Surtout pour ceux qui, nullement

astreints par les vœux ordinaires de religion, la


